2. ORIENTATIONS ET DIRECTIVES  

____________________________________________________________________

2.1 ENGAGEMENT MISSIONNAIRE DES SALÉSIENS DE DON BOSCO AUJOURD’HUI  
        « Allez par le monde entier et annoncez le message de l’Evangile à tous les hommes » (Mc 16,15)  
P. Francis ALENCHERRY  

Conseiller Général pour les Missions  
Les confrères demandent fréquemment : « Quel est aujourd’hui le projet missionnaire de la Congrégation Salésienne ? Dans quelles régions du monde y a-t-il un besoin de missionnaires ? Avons-nous des  priorités ? »   

Comme toute la Congrégation participe au projet missionnaire, il est de l’intérêt de tous de connaître la politique actuelle qui guide le mouvement des confrères considérés comme “missionnaires”. Et nous exprimons une particulière reconnaissance envers les Provinces qui mettent des confrères à la disposition des missions ad gentes.  

Pour l’information de tous les confrères, en particulier des Provinciaux et de leurs Conseils, et pour aider dans le discernement ceux qui peuvent nourrir le désir de se présenter comme volontaires pour les missions dans des pays différents du leur, voici quelques indications qui peuvent apporter de la lumière sur le projet missionnaire de la Congrégation tel qu’il est aujourd’hui.  

1. La dimension missionnaire  
L’art. 30 des Constitutions affirme que la dimension missionnaire est “un trait essentiel de notre Congrégation”. De nos jours, on comprend cela au sens large et d’une manière intégrale et complète, et pas seulement dans le sens de prêcher l’Evangile et d’établir l’Eglise dans des terres où n’est pas encore parvenu l’Evangile, comme on pouvait le penser en d’autres temps. Lorsque nous pensons   

· au grand nombre de ceux qui dans les différents pays doivent encore être atteints par l’Evangile,  

· à la déchristianisation, sous l’attaque furieuse du matérialisme pratique et du laïcisme militant, de ces pays qui étaient traditionnellement considérés comme chrétiens,  

· au besoin d’une évangélisation plus profonde dans des milieux où l’Evangile a déjà été prêché et l’Eglise institutionnelle est présente, mais où pour la plupart les gens doivent passer d’un christianisme rituel à un style de vie plus conforme aux enseignements de l’Evangile,  

· aux amples secteurs de l’humanité, à la jeunesse en particulier, qui, dans tous les continents, vivent dans une honteuse pauvreté matérielle et morale,  

il est difficile de trouver aujourd’hui un pays que l’on ne doive pas considérer comme une “terre de mission”.  

A la lumière de cette réalité prise à l’échelle mondiale, le mouvement de confrères d’une nation à une autre est vraiment un mouvement de “missionnaires”, selon les besoins particuliers d’évangélisation rencontrés dans chaque zone. Parfois alors il peut sembler qu’un déplacement en sens inverse de missionnaires ait déjà commencé à s’opérer : ils vont des terres qui auparavant les recevaient, vers celles qui dans les années antérieures les envoyaient.  

C’est sur la mission que nous devons nous concentrer, et pas seulement sur la tradition ou sur la situation économique d’un pays. Il devrait être clair qu’envoyer des “missionnaires” aux différents pays, on ne le fait pas seulement pour soutenir et maintenir les structures héritées du passé, mais pour insuffler un nouvel enthousiasme d’évangélisation intégrale dans chaque contexte où opèrent des présences salésiennes. On pourrait affirmer que chaque confrère salésien doit être un “missionnaire” jusque dans son propre pays.  

2. Politique missionnaire actuelle  
En général, l’actuelle politique de la Congrégation est de ne pas commencer de nouvelles missions dans des pays où nous ne sommes pas encore présents, à moins que ne se présentent des raisons très urgentes et significatives pour le faire (cf. Projet d’animation et de gouvernement du Recteur majeur et de son Conseil pour les années 2002-2008, ACG 380, pp. 53-54). Cette politique est basée aussi sur la constatation faite sur place pendant les visites extraordinaires, les visites du Recteur majeur et d’autres Conseillers dans différentes Provinces et sur la réflexion opérée ensuite en Conseil Général.  

Nous pouvons préciser les motifs d’une telle politique de la façon suivante :  

1. Nous sentons le besoin urgent de consolider et de renforcer les nombreuses nouvelles présences ouvertes au cours des deux dernières décennies.   

2. Même si le “Projet Afrique” est officiellement terminé, puisque a été complétée la naissance de nouvelles circonscriptions africaines, il y a encore besoin de confrères qualifiés pour renforcer et développer en elles la présence salésienne.  

3. Beaucoup de zones d’Europe semblent à présent des “terres de mission”, en tant que la foi chrétienne n’est plus la règle de vie de la majorité de la population et le continent a besoin de l’injection d’un sang frais et d’un nouvel enthousiasme, pour proclamer une fois encore le message chrétien.  

Depuis 2002 l’unique nouvelle nation où a été ouverte une présence salésienne est la Moldavie. Quoi qu’il en soit, cette présence est considérée comme une extension de celle de la Roumanie.  

3. Où sont nécessaires les missionnaires  
En référence à la politique indiquée ci-dessus, aujourd’hui la Congrégation a les priorités suivantes pour envoyer un confrère comme missionnaire dans un Pays ou dans une Province autres que ceux dont il est originaire. Il s’agit de ce sur quoi nous portons de façon spéciale notre attention, indépendamment de l’ordre numérique indiqué.  

1.
Envoyer le plus grand nombre possible de confrères à la Province du Moyen-Orient (MOR), au service des différentes nations dont elle est composée. La situation de la Province est très complexe et difficile ; nous avons besoin de confrères prêts au sacrifice, à donner leurs énergies et leur temps pour apprendre les langues, spécialement l’arabe, riches de bonne volonté pour dialoguer avec l’Islam dans toutes ses formes. Le Recteur majeur a lancé un appel spécial pour avoir des missionnaires pour le MOR (cf. ACG 385, p. 30). 

2. 
Renforcer les présences salésiennes dans des pays, des délégations et des quasi-provinces qui se trouvent encore en difficulté en raison d’un manque ou d’un nombre réduit de vocations locales. Parmi elles on peut énumérer les suivantes :  

a) Délégation de Papouasie-Nouvelle-Guinée — Iles Salomon (PNG-SI). Depuis respectivement 26 ans et 10 ans les salésiens sont en train de travailler en Papouasie-Nouvelle-Guinée et aux Iles Salomon. Il a été fait beaucoup pour le développement institutionnel du charisme salésien, mais il faut faire beaucoup plus pour son entrée dans les cultures et pour bien planter ses racines dans la culture locale et dans le peuple. On espère qu’avec des renforts, PNG-SI pourra vite devenir une quasi-province autonome.  

b) Mongolie, Pakistan et Cambodge sont des présences relativement nouvelles. Il faudra pas mal de temps avant de pouvoir avoir des vocations locales, spécialement en Mongolie et au Cambodge, où la communauté catholique n’existe pratiquement pas. Les défis de l’évangélisation dans ces pays sont vraiment très grands et nous avons besoin de missionnaires courageux et zélés pour l’action à entreprendre.  Au Pakistan s’ajoute le défi supplémentaire d’être un pays musulman.  

c) Albanie et Lituanie ont besoin de renforts de personnel pour rendre plus significatives les présences salésiennes et pour le travail d’évangélisation.  

d) Sri Lanka est une nouvelle quasi-province au stade de l’enfance. Il lui faut l’appui d’un autre personnel qualifié pour mettre en place ses maisons sur des bases salésiennes plus solides.  

3.
Continuer le travail de consolidation des circonscriptions africaines, en envoyant des confrères partout où ils seraient nécessaires pour renforcer les présences existantes et ouvrir de nouvelles présences là où il y en aurait besoin. A ce sujet on peut rappeler les priorités suivantes :  

▪
Le Soudan est devenu une Délégation avec un statut spécial en août 2006. Nous avons déjà commencé un “Projet Soudan”, pour la réalisation duquel il faut un certain nombre de confrères. Le sud du Soudan a besoin d’être reconstruit dans tous les sens du mot et demande plusieurs activités pour l’éducation et l’évangélisation de la jeunesse et des pauvres. Une entreprise de ce genre ne se réalise pas sans confrères débordants d’enthousiasme, prêts à affronter des conditions difficiles de vie et de travail.  

▪
La quasi-Province d’Afrique Méridionale a besoin de sang frais, capable de lui insuffler de nouvelles énergies, pour la rendre plus significative et développer des vocations à la vie religieuse et au sacerdoce.  

▪
Le  Mozambique, de Délégation qu’il était, est passé au stade de quasi-Province en août 2006. Il a besoin de personnel qui puisse donner une force numérique appropriée à quelques-unes des présences.  

▪
D’autres quasi-Provinces qui auraient besoin d’un nouveau personnel sont : ATE pour le Tchad, ZMB pour l’apostolat scolaire, Angola pour une nouvelle présence, Ethiopie pour la Préfecture de Gambela et Erythrée pour la maison de formation, Madagascar pour les centres de jeunes et AFW pour les maisons de formation.  

4.
Infuser de la fraîcheur d’enthousiasme dans quelques Provinces salésiennes d’Europe sélectionnées, en leur envoyant, depuis d’autres pays, des “missionnaires” porteurs de nouvelle évangélisation et, en même temps, capables de développer des vocations à la vie religieuse et sacerdotale. Pour une telle finalité nous avons besoin de jeunes salésiens bien enracinés dans leur vocation religieuse salésienne, capables de dialoguer avec la culture matérialiste et laïcisée et de résister à ses tentations. Pour le moment nous pensons à des provinces comme la Hongrie, la France et à la Délégation de la Hollande.  

La Circonscription EUROPE-EST est encore assez fragile quant au personnel et aurait besoin de renforts.  

5.
Trouver du personnel pour Cuba et pour quelques autres présences parmi les populations indigènes d’Amérique du Sud, qui demandent elles aussi des forces fraîches.  

6.
Etudier la manière d’avoir une présence plus efficace dans des pays dont la plus grande partie de la population est musulmane, en ouvrant si nécessaire de nouvelles présences, en vue aussi de servir les besoins de la partie moins nombreuse de catholiques et de chrétiens.  

7.
Avoir enfin une attention spéciale, et cela est plus important que tout, pour la Province de Chine. Après 100 ans de présence parmi le peuple chinois, nous espérons et nous demandons dans la prière que le charisme salésien refleurisse dans le sous-continent chinois sans attendre davantage.  

4. Conclusion  
Il est difficile de parler d’une liste de priorités pour affecter un nouveau personnel missionnaire. Prise séparément, chacune des urgences mentionnées ci-dessus constitue une priorité importante. Chaque année nous cherchons à nous concentrer sur l’une ou sur quelques-unes d’entre elles, selon la disponibilité de nouveaux missionnaires et leurs préférences et compétences. Dans quelques années, certainement, la situation changera, en rendant alors nécessaire une nouvelle politique.  

   « La moisson est abondante, mais les ouvriers peu nombreux ; priez donc le Maître de la moisson d’envoyer des ouvriers à sa moisson » (Mt 9,37).  
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